DE CHARENTON PAR LES TROVPES 
_duRoy commandées par Son Alcefle Royale. 
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Ou huit régimens de Paris ont efté dé défaits, 


L ST. Ë cherchez plus icy d’autres pointes que 
Vend 1 celles de ma douteur , dé voir mes con- 
NN 6 citoyens s’opiniaftrer d'aurât plus à leur 
19 ruine, que le Roy & la Reine interef- 
“\ le lez en due confervation, les en veulent 
QI DA garantir. Helas, qu'onr-ils à faire de vou- 
UN loir contraïndre les puiflances fuperieu. 
res à prendre Ja Joy d'eux, qui feroyent 
” parce moyen leurs s maifire 53 Et quandils 
awroyent autant de raïlon commeils n'en peuvent avoir en cette 
entreprile; pourquoy fe rendent: iis mal EÉATS EE dés à prefent de 
peur de l'eftre à l'avenit ? C’eft quafi ce que Demades reprochoit 
aux Âtheniens, qu'ils fe mertoÿent eu dar ges de perdre leurterre 
pours'efirecrop meflez de côrefter contre Alexardre des affaires 
duCiel. Que vous importe-r”i! bourgeoïs de Paris qui gouvernera. - 
_ lErare Laifflez aux Princes & Seigneurs mécontens accômoder 
“autrement leurs affaires qu'à vos dépens sTeprenez voire com- 
merce , & par luy vofire sbondanee defarmant Îes troupes du 
Roy par voftre cbeyffance , la feule cfiraude qu'il demande de 
vous ,& ce d'autant pluftoit que la force veus fuccede fi mal 
comme vous voyez : qui efiroutefois Je plas grand bien qui vous 
puifle arriver ,puis qu'autrement pour vn maifire vousenauriez 
plus de troïs cent. C’eft à ce faint refprét que doivent rendre les 
vœux detoutes lesames pieufes ; & vous Religieux, ce n’eft pas 
à flater de milie éloges en fa prefence Ja plus devote Reine: 
.que la Françe ait ‘amais eué que vous pouvez “qu vice d'in- 
- gratitude pour fes bien-faits : C'eft en ramenant les peuples à 
 Jeur devoir vers Sa Majefté & celle du Roy fon fils, l’innocente 
image de la Divirce: A faure déquoy leschiens muets netrouve- 
sont que matiere de ‘confufion devant Dieu & les hommes, 
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Cependant puis que le malheur de nos divifions m'obligeen: à 
:€ora vous entretenir de ce qui le paffe autour de Ja ville de Pa. 
ris, je n'en fçaurois parler avec Methode, fansyouseftablir les. 


Quartiers du Roy qui Ja bloquent. 

[lyena fix principaux dans lefquels Sa Majeñté à diftribüé fes 
troupes attendant qu'elles fuffear renforcées de celles qui Jui ar. 
rivent de divers autres endroits. Les deux plus confiderables, 
{ont à S, Cloud & à $. Denis, tous deux à deux licués de Paris, 
aufquels commandeur fous fon Alteffe Royale Genèraliffime 
des armées du Roy, & fous-lePrince de Condé Lieutenant ge. 
néral, les Marefchanx de Grammons & du Ple y-Praflin, cha- 


Le troifiefme Quartier eft à Meudon, fous le CôtedePalüau,avec 
Mille hommes de pied & fix cent Chevaux : Je quatrieime, à La- 


Par le Chevalier de Montecter » aVEc mille hommes de Pied & 
Cinq cent Chevaux : Je cinquiefme, à Corbeil , {ur JA riviere de 
Seine, à fepr lienés de là mefine ville de Paris, où Commande le 


Marquis de Nävailles avec Paréilnombre d'infanterie & de ca. 


valerie : & le fixiefime, à Montleher: ; à Mmefme diftance de P. ris 
que le precedent, commandé par le fieur de Boiffac, auf avec 
mille hommes de Pied & quatre cent Chevaux, outre les trou- 
PS qui font dans le quartier du Royà S. Germain en Laye, 
Étpour ce quetenäsles deux rivicres fermées au deffus de Pa. 
ris,il ne fembloit Pasd'abord que la garde du pontde Charenton 
fuft neceffaire, lestroupes du Roy ne s’en efloyent pas faifies : 
Mais la necefiié des Parifiens s’eftant renduë ingenieufe à re. 
chercher toutes les avenuës Pour fe faciliter l'abord des vivres, 
ils fe failirent vers le quioziefme de Janvier dernier de ce pofle 
abandonné & de fon pont,quileurdonnoit paffage dans ]n Brie, 
d'où ilstiroyent quantité de vivres, & s'ouvroyent Les chemins 
d'ailleurs: Ce qui joint à la fortification qu'ils y avoyent com- 
Mmancée, & à a nouvelie réceuêque le fieur de Clanleu ci-de- 


Vaot Marefchal de ca mp de l’armée du Roy, & lors l'ynde leurs 


Ieutenans generaux , S'eftoir engagé vers ceux de fon Parti à 
defcadre ce lieu, S,A.R, & le Prince de Condé Partirent du quar- 
tier du Royavec le Marefchal de Praflin le matin dudit jour # 
PourS. Denis, où ils avoient donné rendez.vous aux troupes, 


_quelleseftant arrivées fut Je foir » Sadite Alteffe Royale les fi 
marcher en bataille soutcla auit à Aubervilliers , de Jà à Rofni, 
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@’où s'eftans rendus des les quatre heures du lendemain Ma: 
tin au chafteau de Vincennes elle attendit que ces troupes ful- 
féntarrivées, ce qui ne fe put faire que trois heures apres. 

Ces troupes efloyent compofées de fix bataillons d’infante. 
trié, à fcavoir, d'vn de cinq compagnies des Gardes Françoi- 
fes, commandé par le fieur de Courcelles Capitaine, deux des 
Gardes Suiffes, vn du regiment de Navarre , commandé par le 
Comte d'Eftrées, vn du regiment de Son Altelie Royale, fous la 
Charoe du Marquis de Vardes, vn du regiment de Perfan, com- 
mandé par fon Meftre de camp, & vn autre encor du regiment 
de Bourgogne, ci-devant de Conti, commandé parlefisurdes. 
Poin, de vingt-neuf efcadrons de cavalerie, deux du reciment 
Royal, va deion A.R, & quatre du regimenr de Condé, trois de 
c:luy de Grammeont, deux de Chapes, deux de Beins, va de Saint 
Simon, vo d'Harcour, deux de Ranfau, deux de la Villette, vn 
de Montecler, vn du regiment de Clere, vn des gardes du Ma- 
refchal du Piefis, vn de ja nobleffe volontaire de Bourgon- 
gne, &quatre de gens d'armes de Son À. R, de Condé , de 
Bourgoigne & d'Angaien, toute laquelle infanterie & cavale- 
rie, faiioit environ trois mil cinq cens hommes de pied , & 
trois mille Chevaux, lefquels auec fix petites pieces de canon, 
eftans orties du bois de Vincenne, fur les neuf heures du matin, 
du mefme jour huidtiefme: & fur l'avis que receut Son Altefie 
Royale, queles Generaux de Paris eftoyent fortis avec tout ce 
qu'ils avoyent d infanterie & de cavalerie, & les Parifiens avec 
quarante mille hômesarmez, hors la porteS. Anthoine, s’eftans 
avancez jufqu'à Piquepuce, pour tenir au fieur de Clanleu la 
parole qu'ils luiavoyent dônée delefecourir, en cas qu'il fuft at- 
taqué, elle mit fefditestroupes en bataille, fur la valée de Fef_ 
camp, {ur vne lione avec quelques Corps de cavalerie de refer- 
veauderriere,, puis retourna à l'inftant devant Charenton avec 
le Prince de Condé, où eftoit le refte dece petit corps d'armée 
deftiné pour l'attaque du lieu ,au nombre de deux mille hommes 
de pied feulement, rnaïs fi bien deliberez , qu'il yauoïit toute ef. 
perance de bon fuccez , nonobitant la belle contenance des 
gens commandez par le fieur de Clanleu , quiavoit dans cette 
place environtrois mille foidats: Ce qui pourroit donner fujet 
d'eftonnement à ceux qui ne connoiftroyent pas l'experience & 
le cœur des Géneraux de l'armée du Roy , de ce qu’ils auroyent 
entrepris d'attaquer en plein jour & à {couvert , des foldats en 
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plus grand nombre que les teurs. retranchez plufieurs jours au: 
paravant, Dans ce mefme temps, fon Altefle Royale & le Prin- 
ce de Condé, furent avertis par vn homme qui fortit de Cha 
renton, que lanuit du fept au huïét les Parifiens ayant eu avis de 
la marche des troupes du Roy, fe doutant que e’eftait pour larta- 

que deeetie place là , y avoient jetté deux mille hommes deren- 
fort, outre les mille qui yeftloyent auparavant, fous ledit fieur 
deClanieu & de fon regiment : ces deux mille hommes compo- 
fez des reoimens de Conti, commandé parle Chevalier de Fon- 
taine , de celuy deBriffac, de Brie, Petitieére, Bagnols Cugnac,ëêc 
Villebois.Ce qui euft pû faire changer le deffein de l'ataque com- 
metres-perilleufe,enprefence de | armée Parifienne, & avertis 
ilyavoir deuxiours. Toutefois, les troupes Ju Royence petit 
nombre s’avancerent en cet ordre. 

Ils donnerent trois atraques à la place par autant d’endroits: 
la premiere commandée par le fieur d'Arnaut Marefchal de 
camp, fut faite par les regimens de Navarre & de Bourgongne: 
le fieur de Corfain Capitaine au mefme regiment de Navarrer, 
commandant les enfans perdus, foufienus par vn efcadron de 
la Ferté-Imbaur, à la droite à vne barricade & traverfe qui fer. 
moit vne ruë, & encor à la portedu bourse, qui eft du cofté de 
Paris. s ide 

La feconde, 3fa gauche de Navarre, efloit commandée par le 
Comte dé Broglie Marefchal de camp , & Meftre de camp du re- 
giment de Champagne, avec celui de fon Altefle Royale, & deux: 
cfcadrons de genfd'armes &de chevaux legers de Bourgongne, 
& des gardes du Marefchaidu Plefhs, Elle ie faifoit au retran- 
chement qui couvrait la tour d’vn maulin à:vent, & Ja batterie 
dés attaquans quiefloit de trois canons, lefquels firent d’abord 
grand feu, &tuerent fept ou huiét des attaquans, & quelques 
chevaux, laquelle execution de leurs eanons , ceux des affaile 
Jans commandez par lesfieurs du Bourdet & la Louviere Lien- 
tenans de l’artillerie, refpondirent fivigoureufement, qu'ils mi- 
rent lesafficgez én defordre : Et en cetinflantle Conte de Bro- 
glie fit dreffer des efchelles contre vne muraille percée en plu- 
fieurs endroîts parceux de dedans pourtirer à couvert, & d'vn 
autre cofté fit travailler fi diligemment à faper cette premiere 

__ muraïlle, qu’elle fur incontinent ouverte, & y paffa des premiers 

“avec lesenfars perdus, du regiment de S. À R.&pouffans le 

affiegez l'épée dans les reins, iufques à leur premiere birricade, … 
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il y fit encore appuyer desefchelles, qui: faciliterent heureufe. 
ment fon entrée de ce cofté dans la place: tous les Cficicrs de 
ceregiment s’y portans avec grande valeur & conduire, & les 
foldats fort refolument : Dans laquelle 2@ion,le Comte de Bro- 
glie fut accompagné des Comtes de S. Georges & de S. Front 
Piémontois, du fieur de fa Prugne Lieutenant de Roy au gouver- 
nement de la Rochelle, & desfieurs deS. André, d'Eze, de Lort, 
de Gais , de Neüilly Capitaines, & de Gribovale Lieutenant au 
. régiment de Champagne.,tous volontaires. 
* Latroiliefme ataqueeftoit commandée par le Marquis de Per- 
fan Marefchal de camp, avec fon regiment d'infanterie: vnef- 
.cadronde cavalerie duregiment de Clere & Monteclere, & fe fit 
à la gauche du regimét de SA, R, contre vne muraille vis à vis du 
Temple de ceux de la Religion pretenduéreformée, & entra pa- 
re lement dans la place par {on ataque. | 
Il ne fera pas croysble à ceux qui ne Pont pas veu, avec quelle 
allegreffe les affaillans ataquerent tous ces poftes , où ils ne fe 
porterent pas aveclaretenueé ordinaire à ceux qui vont en des 
lieux perilleux ; comme ceux là : car ils y alloyent tous avec 
vne telle payeté & ardeur, queceux qui les commandoyentre 
purent jamais laifler de diflance entre les enfans perdus & les 
Corps qui les fuivoyent:fe preffans tous les vns les autres à qui 
denneroyent des premiers , & tefmoïignans vn tel mefpris 
de ceux qu'ils attaquoyent , & vne fi mauvaife opinion de leur 
courage, qu'il n'y eut prefque point de témps entre les apro- 
chesde certe place & fon ataque, nonobftant la multitude des 
barricades & des traverfes dont ils avoyent fermé les ruës & 
toutes les avenuës de ce lieu.Auffieftoyer-ils animez par la pré. 
fence & le vifage ferein de S. A. R, & du Prince de Condé, tous- 
- jours auffñ fermes que de couflume dans les dangers. # 
Tout ce qui fetrouvaenatmes &en eflat de deftenfe effuya a 
premiere colére des vairqueurs : dont quelques compagnies de 
cavalerie qui avoyent efélaiflées dedans pour la feurté des con- 
. vois,aufquels cette place devoitfervir de rendez-vous & de lieu 
pour les affambler, voyans vn tel carnage, netrouverent leur fa- 
lat qu’en leur fuite par le pont avant qu'il fut rompu, commeil a 
cflé depuis: Mais commeil fetrouve peu d'avantagestous purs 
_ . & quine foyent meflez de quelque perte ,outre celle que le pu- 
blic fouffre en perdant aurant des fujets du Roy, commeilena 
cftérüé de part & d'autre, qui font les malheureux fruits denos 
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guerres civiles: apres que le fieur de Clanleu qui avoit ramaffé 
quatre-vingts hommes de fon débris. eut efté dérechef rompu 
& fes gens diffipez & tüez par le Ducde Chaftillon Lieutenant 
géneral, afifté des fieurs de la Tour Baffompierre, de la Tour de 
Ja Province de Guyenne, des Comtes de Boureville & deCha- 
_vagnac,& de quelques autres: ce Duc pourfuivant fa victoire fut 
malheureufement bleffé à mort d’vne moufquetade qui lui fut 
tirée de haut en bas d'yne maifon percée, en fa vingt-huiriéme 
année, laiffant à L. Majeftez , à nos Géneraux & à toute l’armée 
vnregret extréme de fa mort,qui arriva lelendemain neufiéme, 
fur les dix heures du matin , qui eftla mefme qu’il avoit efté 
bleffé. ere 
Le Marquis d'Orne fils aifné.du Comte de Saligni , de Îs 
mefme maifon de Coligny , le fieur de Belefpine Capitaine 
dans Picardie , & le fieur de Serant Capitaine dans Per- 
fan , qui accompagnoyent le Duc de Chaftillon , les fieurs 
de Pois , la Neuville, & Bellefoffe , Capiraïines dans Navarre, 
& environ foixante foldats de l’armée du Roy, y ont auf efté 
tüez. Mais du party contraire, il ena eftétüé 800 fur la place, 
& la plufpart du refte noyé ou fait prifonniers, & entre ceux- 
ci les fieurs de Fontaines & Periticre Meftres de camp, plu- 
fieurs autres Capitaines & Officiers, dont lé feul régiment de 
Navarreena plusde 20.On ne fçait auffi ce qu’eft devenu le fieur 
de Cugnac, l'vn des Meftres de camp, & Marelchal de camp en 
l'armée Parifienne , petit fils d'vn grand homme, duquelil nya 
pas d'apparence qu'il ait pris l’avis pour fe jetter dans ce parti là, 
Quant au fieur de Clanleu,apress’eftre vaillamment deffen- 
du;ilierefolut dene pas furvivre à la perte du pofte qui jui avoit 
efté confié, & refufa le quartier que lui of#roit le fieur deVautour- 
neux Capitaine & Major du régiment de Son Alteffe Royale, & 
& ainfi mourut percé de plufienrs coups: ce qu'il euft pû faire 
plus honorabiement & plus fdellement pour fon Roy daûs 
Mardic ou dans Dixmude. | ï 
Il{eroit impofible de vous marquer icy dignement le coura- 
ge & le jugement de Son Alteffe Royale, & du Prince de Condé, 
que l’on a veus méprifer tellement les perils de cette attaque, 
qu'ils nenouslaiffent que l'admiration de leurs ex ploits jointe 
au x obligations qu’à la France à la protcétion du Ciel,qui fe lafle 
moins de les conferver des perils, qu'eux des’y expoler. 
Hs cftoyent accompagnez des Ducs de Mercœur, de Nemoürs 
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8 de Candale, du Chevalier de Guife, des Ducsd'Anville & de 
-Roannez,& de plufieursautres Seigneurs : lefquels à l'exemple 
de SonAltefleRoyale & du Prince de Condé,convioyent en vain 
l'armée Parifiëne à tourner vifage vers eux. Au lieu dequoi,apres 
avoir beu la honte d’avoir veu deffaire fes troupes, elle eut en- 
cor celle de fe retirer la premiere, & s'en retourner à Paris. Ce 
que voyant les troupes du Roy chargées debutin, & enrichies de 
l'argent queles foldats Parifiens venoyent de recevoir, elles fe 
retirerent aufñ,fort fatisfaites, & emmenant de la place les ca- 
nons de ce pofte, avec force grenade & munitions de guerre, que 
- l'efperance detenir plus longtemps y avoit fait amañler. 
* À laquelle gloire prennent grande part , le Marefchal du 
PlefisPraflin,& leMarquis duPleffis fon fils Marefchal de camp 
j en cette armée, le fieur d'Arnaur, le Comte de Broglie, le Mar- 
.  quis de Perfan, les fieurs de la Mouflaye, de Pienne & Lanclade 
” -Marefchaux de camp , le Marquis de Varde Meftre de camp du 
resiment de Son Altefle Royale, le fieur de Q 1inferot Capitai- 
ne au regiment de Navarre,tous deux bleffez,cettui-cid'vn coup 
#9 de canon à la cuiffe, & l'autre legerement au vifage, Le Mylord 
*  d'Tobi, que fon courage porta dans lesefcadrons Parifiens, où il 
s’alla fignaler d'voebleffeute, le fieur d'Adencour Capitaine de 
Perfan fut auffi bleffé, & le fieur de la Tour de douze çcovps,mais 
tous fans peril. «ee 
La confequence de cette a&tion , outrece qu’il importoit gran- 
 dement à la reputationdes armes du Roy, deremporter les pre- 
miers avantages fur fes fujets rebelles, confifteentr’autres cho- 
fes en la perte de huit régimens choifisdes douze que les Pari- 
fiens ont levez: en la difficulté qu'ils auront deformaisà tirer des 
vivres qui leur venoyent prefque de ce feul quartier : en la con- 
noiffance de leur foibleffe par l'experience qu’ils ont faite de la 
Valeur des troupes du Roy, comparée à l’aprentiffage de leur 
nouvelle milice,queles troupes Royales ont défaites en vn camp 
retranché,en plus grand nombre que ceux qui les attaquoyent,en 
prefence de leur armée, qui a tefmoioné par fa retraite fans com- 
Battre, qu'elle n'avoit autre deflein que de fournir de tefmoiïns 
. pour faire des enqueftes par tourbe de a défaite des fiens, & de 
Ja prife de ce pofte: qu’ils ont eftimé capable derefiftance, com- 
me il l'éfloit, puis qu'ils ont engagé plus de la moitié de leurs 
troupes à fa défenfe: E: finalement , en la confternation que doit 
vray-femblabiement caufer à leur parti vne telle perte dans leur 
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manque de vivres: fur tout voyans que Pavance des grandes forn- 
mes de deniers faite à leurs Géneraux, leur eft inutile, | 

Le neufiéme , Son Alteffe Royale . apres avoir demeuré 
quarante heures à cheval, accompagnée du Prince de Con- 
dé, fur l'efperance que les Parifiens, voyans qu'ils avoyent 
LEURE à des forces tant inégales en nombre; s'engageroyent 
au combat, & s’en voyant fruftrée , ft rompre deux arches du 
pont de Charenton , pour leurofter par là route efperance depaf- 
fage, & s'en retourna par S. Denis en cette Cour : où elle receut, 
par vn concours general,comme fitauffi le Prince de Condé, l'ac- 
cucil que meritoit-vn figrand fervice rendu à l'Eftar, en [a côjon- 
éture prefente des affaires : Qui fait juger aux plis groffiers ce 
que doivent attendre les Parihens, quand le refte des troupes du 
Roy fera arrivé, & qu humainement ils ne peuvent e{perer d’au- 
tre falut, qu’en feremettant promptemét dans lobeyffance qu'ils 
doivent à leur Roy legitime: à quoi ils font incefamment con- 
viez, les fuccez ne diminuans rien des bonnes inclinations de 


Leurs Majeftez.. 
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